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Un commentaire de la Bible signale que 
l’Ancien Testament contient 330 prophéties 
sur Jésus. Beaucoup nous présentent Jésus 
comme le Messie en gloire, venant sauver les 
Juifs de l’oppresseur. Le livre de Michée nous 
donne un exemple : Et toi, Bethléhem Ephrata, 
qui es petite parmi les villes de Juda, de toi sorti-
ra pour moi celui qui dominera sur Israël et dont 
l’origine remonte loin dans le passé, à l’éternité 
(Michée 5.2). Les responsables juifs du temps 
de Jésus connaissaient ces versets et les attri-
buaient au Messie.
D’autres versets nous présente le Messie 
souffrant, frappé, humilié : Mais lui, il était 
blessé à cause de nos transgressions, brisé à cause 
de nos fautes: la punition qui nous donne la paix 

Tout nous parle de Jésus

est tombée sur lui, et c’est par ses blessures que 
nous sommes guéris (Esaïe 53.5).
Jésus lui-même a très souvent cité à ses dis-
ciples des paroles le concernant et qui se 
trouvent dans l’Ancien Testament. Il leur a 
notamment dit: C’est ce que je vous disais lorsque 
j’étais encore avec vous: il fallait que s’accomplisse 
tout ce qui est écrit à mon sujet dans la loi de 
Moïse, dans les prophètes et dans les psaumes (Luc 
24.44). Ainsi il leur indique que des quantités 
d’informations sont données à son sujet dans 
les trois parties de l’Ancien Testament.
Il leur montre également qu’Abraham et Da-
vid mentionnaient déjà sa venue.
Votre ancêtre Abraham a été rempli de joie à la 
pensée de voir mon jour; il l’a vu et il s’est réjoui 
(Jean 8.56).
Que pensez-vous du Messie? De qui est-il le fils? 
Ils lui répondirent: «De David.» Et Jésus leur dit: 
Comment donc David, animé par l’Esprit, peut-il 
l’appeler Seigneur lorsqu’il dit: Le Seigneur a dit 
à mon Seigneur: ‘Assieds-toi à ma droite jusqu’à 
ce que j’aie fait de tes ennemis ton marchepied’ 
(Matthieu 12.43-44)?



Cherchons Jésus lors que 
nous lisons des textes de 
l’Ancien Testament !

Sept versets du Nouveau Testament men-
tionnent le bout de phrase dit par Jésus : 
N’avez-vous pas lu ... (Marc 12.10).
Avant de se faire arrêter, Jésus a confié à ses 
disciples : Nous montons à Jérusalem et tout ce 
qui a été écrit par les prophètes au sujet du Fils 
de l’homme va s’accomplir (Luc 18.31). La nuit 
de son arrestation, dans le jardin des Oli-
viers, Jésus rappelle trois paroles de l’Ancien 
Testament qui parlent de sa mort. Trois des 
sept paroles de Jésus sur la croix ont été 
prophétisées plusieurs centaines d’années 
plus tôt :
Ma force se dessèche comme l’argile, et ma langue 

s’attache à mon palais... (Psaumes 22.16).
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban-
donné? Psaumes 22.2).
Je remets mon esprit entre tes mains: tu me dé-
livres, Eternel, Dieu de vérité (Psaumes 31.6)!

Au vu du nombre de versets le concernant, 
nous pourrions décrire précisément l’oeuvre  
de Jésus à la croix uniquement en utilisant 
des versets écrits des centaines d’années plus 
tôt !
Voici quelques mentions du Messie :
Le prophète Michée, 750 ans avant J.C. : 
•	 Le Messie viendra de Bethléhem
Le prophète Esaïe, 750 ans avant J.C. : 
•	 Des rois l’adoreront. 
•	 On lui cracherait au visage.
Le prophète Zacharie, 500 ans avant J.C. : 
•	 Le berger serait frappé
•	 30 pièces d’argent
Un verset dans l’épître de Pierre signale que 
les prophètes étaient actifs dans la recherche  
du Messie : Les prophètes qui ont parlé de la 
grâce qui vous était réservée ont fait de ce salut 
l’objet de leurs recherches et de leurs investiga-
tions. Ils cherchaient à découvrir l’époque et les 
circonstances indiquées par l’Esprit de Christ qui 
était en eux lorsqu’il attestait d’avance les souf-
frances du Messie et la gloire dont elles seraient 
suivies (1 Pierre 1.10-11).



L’arrestation
Juda
Judas est un des 12 disciples choisis par Jé-
sus. Il est responsable de la bourse du groupe. 
Comme les autres disciples, il attend le jour 
où Jésus régnera sur Israël. 
Peu avant l’arrestation de son maître, il assiste 
à une rencontre durant laquelle Marie verse 
du parfum de grand prix sur les pieds de Jé-
sus. Il réagit en disant que ce parfum aurait 
pu être vendu et l’argent donné aux pauvres. 
Jésus lui répond que Marie a fait ce qui est 
bien. Judas réalise alors que Jésus ne sera 
pas le Messie qui délivrera prochainement 
le peuple d’Israël de l’envahisseur romain. Il 
comprend qu’il ne sera jamais le ministre des 
finances de ce royaume.
Judas va vers les responsables religieux et leur 
propose de leur livrer Jésus. Pour cette trahi-

son, il reçoit 30 pièces d’argent. Après avoir 
livré son maître, il réalise ce qu’il a fait et, 
ayant des remords, va déposer l’argent dans 
le trésor du temple. Voyant cela, les respon-
sables religieux prennent l’argent, achètent 
le champ d’un potier et le destinent à être le 
lieux de sépulture des étrangers morts à Jé-
rusalem.
500 ans plus tôt, le prophète Zacharie avait 
annoncé toutes ces choses avec une remar-
quable précision : Je leur ai dit: «Si vous le 
trouvez bon, donnez-moi mon salaire, sinon, ne le 
donnez pas.» Alors ils ont pesé pour mon salaire 
30 pièces d’argent. L’Eternel m’a dit: «Jette-le au 
potier, ce prix magnifique auquel ils m’ont esti-
mé!» J’ai donc pris les 30 pièces d’argent et je les 
ai jetées dans la maison de l’Eternel pour le potier 
(Zacharie 11.12-13).



Aucune résistance
Lors de son arrestation, Jé-
sus n’a manifesté aucune ré-
sistance face à la compagnie 
de soldats, aux responsables 
religieux et à la foule armée 
de bâtons. Face à toutes 
ces personnes remplies de 
méchanceté et de haine, il 
répond par l’amour. Cette 
situation est décrite par 
le prophète Esaïe, 750 ans 
plus tôt : Il a été maltraité, il 
s’est humilié et n’a pas ouvert 
la bouche. Pareil à un agneau 
qu’on mène à l’abattoir, à une 
brebis muette devant ceux qui 
la tondent, il n’a pas ouvert la 
bouche (Esaïe 53.7).

Maltraité
Depuis son arrestation 
jusqu’à sa mort, notre Sau-
veur a terriblement souffert 
de la part des hommes. Le 
prophète Esaïe l’avait an-
noncé : J’ai présenté mon dos à 
ceux qui me frappaient et mes 
joues à ceux qui m’arrachaient 
la barbe, je n’ai pas caché mon 
visage aux insultes et aux cra-
chats (Esaïe 50.6).

Plus de 700 ans plus tard, le 
disciple Matthieu présente 
la scène de manière presque 
identique : ... ils lui crachèrent 
au visage et le frappèrent à 
coups de poing; certains lui 
donnaient des gifles en disant: 
«Christ, prophétise-nous qui 
t’a frappé (Matthieu 26.67) !
Les soldats romains uti-
lisaient des fouets formé 
d’un manche en bois au-
quel étaient attachées des 
lanières de cuirs munies de 
morceaux métalliques qui 
déchiraient la peau et fai-
saient couler le sang. Un 
verset du Psaumes 129 nous 
décrit ce supplice : Des la-
boureurs ont labouré mon dos, 
ils y ont tracé de longs sillons 
(Psaumes 129.3).



Crucifié sur une croix
A l’époque de l’Ancien Testament, la mise a 
mort des condamnés en Israël et dans les pays 
voisins se faisaient essentiellement par lapi-
dation. La crucifixion n’était pas pratiquée et 
elle ne l’a été que bien plus tard, notamment 
lors du pays par les Romains.
Malgré cet état de fait, David, 1000 ans plus 
tôt, ne comprenant certainement pas le sens 
de ce qu’il écrivait, a rédigé ces paroles pro-
phétiques :
Oui, des chiens m’environnent, une bande de 
scélérats rôdent autour de moi; ils ont percé mes 
mains et mes pieds. Je pourrais compter tous mes 

os; eux, ils observent, ils me regardent ... (Psaumes 
22.17).
Notez que ce verset mentionne le fait qu’il 
pourra compter tous ces os. Pour activer la 
mort des crucifiés, les soldats avaient pour 
habitude de casser les os des jambes. Il l’ont 
fait pour les deux malfaiteurs. Quand ils se 
sont approchés de Jésus pour pratiquer la 
même chose, ils ont constaté que cela était 
inutile car Jésus était déjà mort.
Dans le Psaumes 22, le roi David précise que 
ses os se déjoignent : Ils ouvrent contre moi leur 
gueule, Semblables au lion qui déchire et rugit. Je 
suis comme de l’eau qui s’écoule, Et tous mes os se 

Sur la croix



séparent ... Psaumes 22.14.15). 
Que signifiait cette parole à son époque qui 
ne connaissait pas la crucifixion ni l’écartè-
lement ? Elle était destinée à donner, comme 
de multiples d’autres versets, des précisions 
concernant la mort de Jésus. 

Les gens passent devant la croix
Les passants l’insultaient et secouaient la tête en 
disant: «Toi qui détruis le temple et qui le recons-
truis en trois jours, sauve-toi toi-même! Si tu es le 
Fils de Dieu, descends de la croix!» Les chefs des 
prêtres, avec les spécialistes de la loi et les anciens, 
se moquaient aussi de lui et disaient:  «Il en a sau-
vé d’autres et il ne peut pas se sauver lui-même! 
S’il est roi d’Israël, qu’il descende maintenant de 
la croix et nous croirons en lui. Il s’est confié en 
Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s’il l’aime! 
En effet, il a dit: ‘Je suis le Fils de Dieu.’» Les bri-
gands crucifiés avec lui l’insultaient eux aussi de 
la même manière (Matthieu 27.29-43). Ce verset 
décrit les différents types de personnes qui 
se trouvaient devant la croix et qui se mo-
quaient de Jésus. Des centaines d’années plus 
tôt, David a présenté cette scène avec une 
précision impressionnante : Mais moi, je suis 
un ver et non un homme, la honte de l’humani-
té, celui que le peuple méprise. Tous ceux qui me 
voient se moquent de moi, ils ricanent, ils hochent 
la tête:  «Recommande ton sort à l’Eternel! L’Eter-
nel le sauvera, il le délivrera, puisqu’il l’aime!» 
Psaumes 22.8).

Jour et nuit
Jésus a passé six heures sur la croix. Dès la 
troisième heure, de midi jusqu’à trois heures 
de l’après-midi, la nuit entoure la scène. Jésus 
a supporté tous nos péchés durant ces trois 
heures. Dieu a permis que ces trois heures 
terribles se déroulent miraculeusement dans 
la nuit. Cela ne pouvait pas être une éclipse 
car celles-ci ne durant qu’au maximum huit 
minutes, pas trois heures comme dans notre 
scènes.
David a décrit ce jour et cette nuit : Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? Pour-
quoi t’éloignes-tu sans me secourir, sans écouter 
mes plaintes? Mon Dieu, je crie le jour, et tu ne 
réponds pas, la nuit, et je ne trouve pas de repos 
(Psaumes 22.2).



Abandonné de Dieu
Pendant les trois heures décisives de la croix, 
Dieu a traité son fils Jésus comme s’il était lui-
même le péché. Jésus s’est alors écrié : Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné 
(Matthieu 27.46) ?
Il reprend une parole exprimée prophétique-
ment par David: Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as-tu abandonné? Pourquoi t’éloignes-tu sans 
me secourir, sans écouter mes plaintes (Psaumes 
22.2).

Avec le riche dans sa mort
Joseph d’Arimathée, un riche Juif, demande 
aux autorités religieuses l’autorisation de 
prendre le corps de Jésus et de l’ensevelir. 
Aidé de Nicodème, ils décrochent Jésus de la 
croix et le mettent dans le tombeau neuf que 
Joseph avait acheté pour sa propre sépulture. 
Un verset du prophète Esaïe nous parle de 
ce «tombeau de riche» : On a mis son tombeau 
parmi les méchants, sa tombe avec le riche, alors 
qu’il n’avait pas commis de violence et qu’il n’y 
avait pas eu de tromperie dans sa bouche (Esaïe 
53.9). S’ils ne s’étaient pas occupés du corps 
de Jésus, il aurait été brûlé et jeté dans les or-
dures publiques, à l’extérieur de la ville. 
Avant de fermer le tombeau, Nicodème verse 
30 kilos de parfum sur le corps de Jésus.

Risques

Joseph d’Arimathée et Nicodème fai-
saient les deux partie du sanhédrin, 
autorité juive de l’époque. En s’occu-
pant du corps de Jésus, il prennent 
des risques considérables au niveau 
de leur réputation. Financièrement, ils 
consacrent une partie de leur fortune 
en mettant le corps de Jésus dans le 
tombeau de Joseph et en utilisant le 
parfum de Nicodème pour l’embau-
mer. Malgré cela, ils sont actifs dans la 
mission que Dieu leur a confiée. Leur 
action a changé le cours des évène-
ments en empêchant que le corps soit 
jeté dans la décharge publiques.
Comme les deux personnes ci-dessus,  
Dieu nous place à des endroits spéci-
fiques avec des activités à faire pour 
lui. Comment réagissons-nous à ses 
consignes?



Des vies transformées

Quatre hommes ont eu leur vie transformée au contact de Jésus sur la croix.. Le brigand 
reçoit la promesse de retrouver bientôt Jésus au ciel. L’officier romain qui s’occupait de 
la sécurité autour de la croix, voyant ce qui se passe devant lui peut s’exclamer : «Ce-
lui-ci était fils de Dieu» (Marc 15.39).
Joseph d’Arimathée et Nicodème vont se souvenir toute leur vie de la scène de la croix 
et de leur action après la mort de Jésus.



Ressuscité
La résurrection
Jésus ressuscite le troisième jour, comme il 
l’avait annoncé à ses disciples : Nous montons 
à Jérusalem et tout ce qui a été écrit par les pro-
phètes au sujet du Fils de l’homme va s’accomplir. 
En effet, il sera livré aux non-Juifs, on se moquera 
de lui, on l’insultera, on crachera sur lui et, après 
l’avoir fouetté, on le fera mourir; le troisième jour 
il ressuscitera (Luc 18.31).
Jésus rappelle aussi à ses disciples l’histoire 
de Jonas qui a été trois jours dans le ventre 
d’un poisson. Il leur explique que c’est un 
signe annonciateur de ce qui va se dérouler 
à la croix.
L’apôtre Paul explique aux habitants de 
Corinthe que Jésus est mort et ressusci-
té, comme les livres de l’Ancien Testament 
l’on présenté : Christ est mort pour nos péchés, 
conformément aux Ecritures; il a été enseveli et il 
est ressuscité le troisième jour, conformément aux 
Ecritures (1 Corinthiens 15.4).

A Emmaüs
Partis de Jérusalem, deux disciples de Jésus 
marchent sur un chemin en direction d’Em-
maüs. Jésus se joint à eux et leur explique 
tout ce qui le concerne en citant des versets 
de l’Ancien Testament : Puis, en commençant 

par les écrits de Moïse et continuant par ceux de 
tous les prophètes, il leur expliqua dans toutes les 
Ecritures ce qui le concernait (Luc 24.27).
Un des disciples l’invite à manger chez lui. A 
table, Jésus rompt le pain et le distribue, pre-
nant ainsi le rôle de chef de la maison.
Après le repas, Jésus disparaît de la maison. 
Les deux disciples se disent alors l’un à l’autre 
«notre coeur ne brûlait-il» pas au côté de Jésus ?
Remplis de joie, les deux disciples retournent 
à Jérusalem annoncer la bonne nouvelle de la 
résurrection aux autres disciples. 

Le maître de la maison

Comme le disciple, nous pouvons invi-
ter Jésus à prendre le contrôle de notre 
maison, de notre vie, de notre être tout 
entier. En étant tout près de lui, notre 
coeur pourra brûler pour lui, nous vi-
vrons des moments magnifiques en sa 
présence.





Au ciel

Jésus au ciel
40 jours après sa résurrection, Jésus monte 
au ciel. L’auteur de l’épître aux Romains nous 
présente une activité de notre Sauveur  : Jé-
sus-Christ est mort, bien plus, il est ressuscité, il 
est à la droite de Dieu et il intercède pour nous 
(Romains 8.34) !

S’approcher
Il n’y a pas d’autre moyen de contempler la 
gloire de notre Sauveur que de s’approcher 
de lui et d’entrer en communication avec lui. 

Assis ou debout ?
 Celui qui nous a lavé de nos péchés dans son 
sang, un homme semblable à nous à part le 
péché, se trouve maintenant à la droite de la 
majesté divine. L’Epître aux Hébreux nous 
présente Jésus comme notre grand prêtre, 
notre médiateur. Sa victoire sur le péché nous 
rend juste et nous ouvre l’accès du ciel. Son 
oeuvre de rédemption ayant été parfaitement 
accomplie, Jésus est assis à la droite de Dieu : 
... j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur 
son trône (Apocalypse 3.21). Quand un de ses 

bien-aimés a besoin d’aide, il se lève et passe 
à l’action. Lorsque Etienne est sur le point de 
se faire lapider, une vision lui fait voir le ciel 
ouvert. Il y découvre la gloire de Dieu et Jésus 
debout à sa droite (Actes 8).
Glorifié, près de Dieu son Père, il est actif à 
notre égard. Il vient à notre secours et nous 
aide à surmonter les difficultés qui jalonnent 
notre vie : comme il (Jésus) a souffert lui-même 
lorsqu’il a été tenté, il peut secourir ceux qui sont 
tentés (Hébreux 2.18).

Bientôt
Par l’intermédiaire de Paul, Dieu promet que 
nous serons bientôt au ciel, éternellement en 
présence directe de Jésus, son fils glorieux et 
glorifié : ... nous qui serons encore en vie, nous se-
rons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées 
à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi 
nous serons toujours avec le Seigneur (1 Thessa-
loniciens 4.17). Dans le verset suivant, il nous 
enjoint à nous encourager les uns les autres à 
cette perspective.



Contempler Jésus-Christ

Nous pouvons contempler Jésus sur 
la croix et ainsi toujours mieux com-
prendre la dimension de son amour à 
notre égard.
Nous pouvons aussi le considérer au 
ciel et être émerveillé par sa grandeur, 
par sa gloire infinie.

Refléter sa gloire
Dieu nous a créé pour que nous proclamions 
sa gloire. Cela signifie exprimer à Dieu et au 
monde combien son amour est grand, combien 
sa puissance est sans limite; c’est mettre en 
avant tous ses caractères merveilleux. Lorsqu’il 
était encore sur terre, Jésus rappelle à Dieu que 
sa gloire divine se trouve dans les croyants : 
Tout ce qui est à moi est à toi et ce qui est à toi est à 
moi, et ma gloire est manifestée en eux (Jean 17.10). 
Nous avons ainsi la mission de rendre gloire à 
Dieu en menant une vie digne de lui et de dif-
fuser ses caractères divins autour de nous. Que 
la bonté, l’amour, le pardon soient des carac-
tères divins visibles en nous.



Les types de Christ

mort de Jésus-Christ. L’agneau devait être 
parfait, sans tâche. Jésus, durant toute sa vie 
a été parfait, aucune faute, aucune imperfec-
tion ne s’est dégagé de sa personne.
Le sang devait être aspergé sur la partie ex-
térieur de la porte. Ainsi les Hébreux ne le 
voyaient pas mais avaient la foi qu’il était ef-
ficace pour les sauver de la mort. Par la foi 
également, nous pouvons croire que le sang 
de Jésus-Christ, versé à la croix, nous purifie 
de tous nos péchés.
... le sang de Jésus[-Christ] son Fils nous purifie de 
tout péché (1 Jean 1.7).

De nombreux types nous parlent de Christ 
dans l’Ancien Testament :
L’agneau de la Pâque
Jonas dans le ventre du poisson
L’arche de Noé
Mer rouge
Le Jourdain
Le rocher frappé une fois dans le désert
Le serpent d’airain
Le voile du temple déchiré

Voyons quelques types en détail.

L’agneau de la Pâque
Plus de 1000 ans avant l’arrivée de Jésus sur 
terre, les Hébreux se trouvent sous le joux 
du Pharaon et du peuple Egyptien. La der-
nière plaie que Dieu va faire subir à tous les 
habitants d’Egypte est de tuer tous les pre-
mier-nés de chaque famille. L’Eternel donne 
toutefois une échappatoire aux Hébreux : 
tuer un agneau, en prendre le sang et badi-
geonner les deux poteaux et le linteau de la 
porte d’entrée de leur maison. Ainsi le pre-
mier-né de la famille sera protégé par ce sang 
et ne mourra pas.
La mise à mort de cet agneau préfigure la 



David
Le roi David nous fait penser à Jésus. Comme 
lui, il naît à Bethléhem. Le peuple d’Israël 
attendait un puissant chef qui le sauve de 
l’oppresseur. David, jeune berger ne faisant 
pas partie de l’armée d’Israël, va délivrer le 
peuple et devenir, plus tard, leur roi. Jésus, 
le messie promis, va obtenir sur la croix une 
victoire définitive contre Satan. Comme le 
peuple d’Israël envers David, nous pouvons 
reconnaître Jésus-Christ comme notre Sau-
veur, celui qui nous a délivré de l’ennemi, de 
Satan. Nous pouvons également nous pros-
terner devant lui .

Joseph
Dixième fils de Jacob, Joseph n’est pas l’héri-
tier de la famille. Avant de mourir, son père 
lui donne toutefois le droit d’aînesse (1 Chro-
niques 5.2). Jésus est quand à lui le fils unique 
de Dieu, le premier-né de toute la création 
(Colossiens 1.15). Dès sa naissance, les anges 
lui rendent gloire : ... lorsqu’il introduit le pre-
mier-né dans le monde, il dit : Que tous les anges 
de Dieu se prosternent devant lui (Hébreux 1.6).

Il est aimé de son père
On a vu plus haut dans le texte que Joseph 
était le bien-aimé de son père, celui qu’il ché-
rissait. Plusieurs passages du Nouveau Tes-
tament nous parlent de l’amour de Dieu à 
l’égard de son fils Jésus : Le Père aime le Fils et 
a tout remis entre ses mains (Jean 3.35).

Il annonce sa gloire
Comme Joseph l’a fait à ses frères, Jésus pré-
sente à son entourage la gloire qu’il revêtira 
bientôt : Lorsque le Fils de l’homme viendra dans 
sa gloire avec tous les anges, il s’assiéra sur son 
trône de gloire (Matthieu 25.31).

Es-tu le roi ?
Comme les frères de Joseph, Pilate va deman-
der à Jésus s’il est roi. Jésus lui répond : Tu le 
dis, je suis roi (Jean 18.37)
.
On complote contre lui
Les frères de Joseph complotent contre lui. 
Durant son ministère sur la terre, Jésus a fait 
l’objet de nombreux conciliabules visant à 
le condamner, à le lapider, à le tuer. Le ma-
tin venu, tous les chefs des prêtres et les anciens 
du peuple tinrent conseil contre Jésus pour le faire 
mourir (Matthieu 27.1).

Il est aï
La haine des frères envers Joseph peut s’expli-
quer : il est le favori de leur père, il est habillé 
comme s’il était l’héritier, il prédit à ses frères, 
sans  s’en rendre compte, qu’ils vont devoir se 
prosterner devant lui. 
Jésus connaissait d’avance la haine que les 
hommes auraient à son égard. Il est haï sans 
raison. C’est ainsi que s’accomplit la parole écrite 
dans leur loi : Ils m’ont détesté sans raison (Jean 
15.25).



Il est dépouillé
Comme Joseph, Jésus, après avoir été jugé 
coupable, est dépouillé de ses vêtements : Les 
soldats du gouverneur conduisirent Jésus dans le 
prétoire et rassemblèrent toute la troupe autour de 
lui. Ils lui enlevèrent ses vêtements et lui mirent 
un manteau écarlate (Matthieu 27.27-28).

Il est livré 
Joseph est livré aux Ismaélites. Jésus est livré 
par ses frères juifs aux Romains.

Il souffre
A l’instar de Joseph, Jésus a enduré de ter-
ribles souffrances : Que cela ne vous arrive 
pas, à vous qui passez sur le chemin ! Regardez et 
voyez s’il y a une souffrance pareille à la mienne, 
à celle qui me fait si mal, à celle que l’Eternel m’a 
infligée le jour où il a déversé toute l’ardeur de sa 
colère (Lamentations de Jérémie 1.12).

Il est entouré de malfaiteurs
Deux prisonniers se trouvent dans la prison 
avec Joseph. Jésus est également entouré de 
deux malfaiteurs, exposé à la risée des pas-
sants. 
Joseph a dispensé un message de salut à 
l’échanson et de perdition au chef des bou-
langers. De même sur la croix, Jésus a promis 
la vie éternelle, au ciel, à un des brigands alors 
que l’autre condamné s’apprêtait à mourir 
sans aucun espoir.

Il est le libérateur
Joseph a été envoyé par son père vers ses 
frères, a presque été mis à mort par eux, a été 
vendu pour 20 pièces d’argent et a, par ses 
souffrances, délivré sa famille de la mort.
Jésus a été envoyé par son Père sur la terre, a 
souffert et a été mis à mort. Cet acte volon-
taire a sauvé les hommes de la mort éternelle. 
Il connaît maintenant la gloire et a promis de 
nous la faire partager.

Dans la gloire
Le pharaon place Joseph en dessus de tout 
le peuple et donne l’ordre que tous se pros-
ternent devant lui. 
Après avoir constaté l’efficacité de l’oeuvre de 
son fils à la croix, Dieu l’a glorifié et l’a éta-
bli à la tête de sa maison, de l’Eglise. Comme 
Joseph, Jésus est couronné de gloire : Toute-
fois, celui qui a été abaissé pour un peu de temps 
au-dessous des anges, Jésus, nous le voyons cou-
ronné de gloire et d’honneur à cause de la mort 
qu’il a soufferte (Hébreux 2.9).
Quand Jésus régnera sur la terre, tout le 
monde s’agenouillera devant lui : C’est aussi 
pourquoi Dieu l’a élevé à la plus haute place et lui 
a donné le nom qui est au-dessus de tout nom afin 
qu’au nom de Jésus chacun plie le genou dans le 
ciel, sur la terre et sous la terre et que toute langue 
reconnaisse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la 
gloire de Dieu le Père (Philippiens 2.9-11).



Durant sa vie sur terre, nous voyons très sou-
vent Jésus en train de prier. Plusieurs de ses 
prières nous sont présentées dans les évan-
giles. Dans Jean 17.24, il demande à Dieu son 
père de nous aider à voir sa gloire : Père, je 
veux que là où je suis ceux que tu m’as donnés 
soient aussi avec moi afin qu’ils contemplent ma 
gloire, la gloire que tu m’as donnée parce que tu 
m’as aimé avant la création du monde.

Les vêtements
Joseph est habillé de vêtements de fin lin. 
L’apôtre Jean a eu une vision dans laquelle 
il a contemplé Jésus-Christ dans la gloire. Il 
décrit qu’il était habillé d’un vêtement trem-
pé dans le sang sur lequel un nom était écrit : 
Roi des rois et Seigneur des seigneurs (Apocalypse 
19.16).

Abraham
Cette histoire nous fait penser au sacrifice de 
Jésus-Christ.
Comme Abraham, Dieu n’a pas épargné son 
propre Fils: Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique afin que quiconque croit 
en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle (Jean 
3.16). 
Isaac ne sait pas ce qui va se passer à Morija.
Jésus connaît au contraire toute chose à 
l’avance: Jésus, qui savait tout ce qui devait lui 
arriver, dit à ses disciples: Le Fils de l’homme 
doit être livré entre les mains des hommes; ils le 
feront mourir et le troisième jour il ressuscitera 

(Matthieu 17.22-23).
Isaac fait confiance à son père et n’interfère 
aucunement ses plans. Lorsqu’on considère 
Jésus-Christ dans sa marche résolue en di-
rection de sa mort à Golgotha, on est frappé 
par son obéissance parfaite à son Père. … Jésus 
s’est dépouillé lui-même en prenant une condition 
de serviteur, en devenant semblable aux êtres hu-
mains. Reconnu comme un simple homme,  il s’est 
humilié lui-même en faisant preuve d’obéissance 
jusqu’à la mort, même la mort sur la croix (Phi-
lippiens 2.7). 
Au dernier moment, l’Eternel est intervenu 
et a remplacé le sacrifice d’Isaac par un bé-
lier. Rien ni personne n’a pu remplacer Jé-
sus-Christ sur la croix alors qu’il subissait la 
colère de Dieu sur le péché. Accroché sur le 
bois, il a bien crié à son Père, lui demandant 
pourquoi il l’avait abandonné, mais n’a pas 
reçu de réponse.
A la croix, Jésus nous a délivré de tous nos 
péchés. Morija est le lieu où la ville de Jérusa-
lem a été construite. C’est dans cette ville que 
Jésus a été offert en sacrifice.


